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Le rideau s’ouvre sur une salle de café. Des tables rondes entourées de chaises sont disposées et en fond de scène se trouve un comptoir. Un jeune homme entre avec un balai côté cour. Il est vêtu d’une chemise blanche, d’une cravate et d’un pantalon noir. Son visage est impassible. Il s’arrête en fond de scène, de profil, compose un numéro sur son portable. Il le porte à son oreille tandis qu’il commence à se déplacer sur scène. Il balaye le sol avec mollesse.


JEUNE HOMME

 

Bonjour… Pourrais-je parler au Docteur Sacrain, s’il vous plaît ?

…

Oui, bien sûr. (Un temps.) Allo ? (Nerveusement.) Oui, bonjour, je suis venu hier, le rendez-vous de 17h… vous vous souvenez ?

…

Voilà. Vous auriez un peu de temps ? Genre… cinq minutes ? 

…

Justement, je voulais discuter avec vous. (Plus calmement.) J’ai fait un rêve cette nuit et j’aurais aimé avoir votre avis. Est-ce que je peux vous le raconter ? Rapidement, hein, je veux surtout pas vous déranger.

 

Le jeune homme s’arrête de balayer, pensif. Il est à présent face public.

 

Eh bien... J’étais dans une maison plutôt… plutôt grande. Mais y avait pas de cuisine et la fenêtre était cassée. Celle de l’entrée, pas celle de la pseudo cuisine… Comment ?

…

Oui, vous avez raison. Donc, j’étais dans cette pièce et là, je vais pour me mettre à table mais je vois aucune chaise. Je reste quand même, je commence à chercher de quoi manger et…

…

Oui, d’accord, je patiente.

 

Il recommence à balayer sans aucun entrain, ni énergie.

 

(Vivement.) Allo ? Oui. Je peux continuer ? Bon, je suis près de cette table, je cherche à me préparer une pizza. Et tout à coup, mon père arrive. Oui, mon père ! Complètement dingue. (Il parle à présent plus lentement, comme s’il pesait chacun des mots sortant de sa bouche.) Je lui demande s’il veut manger et il me dit : « Non », il me fixe, juste il me fixe. Donc, je me dis : « Qu’est-ce qui lui arrive ? » (Reprenant un rythme de parole plus rapide.) C’était trop bizarre. Je sentais qu’il y avait un truc pas normal. Je vous assure que c’était perturbant. Ensuite, j’ai commencé à chercher de quoi préparer une pizza, mais c’est toujours pareil dans les rêves : quand on a besoin de quelque chose, impossible de la trouver. Donc je commence à… Oui ? Mon  père était toujours présent à ce moment, toujours en train de me regarder, imperturbable… « Imperturbable », j’ai dit. Oui, et euh… merci beaucoup de m’écouter, vous êtes vraiment très patient.

 

Le jeune homme cesse de balayer pour se concentrer entièrement sur sa conversation téléphonique.

 

Hmm. J’en étais où ? (Vivement.) Ah oui ! J’ouvre les placards mais tout est vide ! Et là, mon père parle et me dit : « Bonjour » !!! Je lui réponds, sauf que je me mets en colère. Mais je me souviens plus pourquoi, le seul truc dont je me rappelle c’est d’avoir reculé et… ah non, ça c’était avant, excusez-moi, avant qu’il me dise : « Bonjour » je me mets à le regarder aussi et je recule de quelques pas. Puis, il me dit : « Bonjour », comme je vous disais, et je m’énerve mais je sais plus ce que je dis… 

 

Un couple entre sur scène main dans la main et s’installe à une table, face à face. Ils se regardent amoureusement et se tiennent la main, leurs coudes posés sur la table. 

 

(Plus bas.) Mince, y a quelqu’un, je peux vous rappeler en fin d’après-midi ? Vous seriez disponible ? Je suis désolé, mais j’aimerais vraiment avoir votre avis. D’accord. Merci beaucoup, au revoir. 

 

Il met le téléphone dans sa poche, dépose le balai, se dirige vers le couple et prend une voix morne et mécanique.

 

Bonjour, vous avez choisi ? 

 

LE COUPLE

 

Un chocolat chaud (Ils répondent d’une même voix sans se quitter des yeux.) 

 

Le serveur tourne lentement les talons et s’éloigne d’eux.

 

LUI, en lui caressant tendrement la main 

et toujours sans la quitter des yeux.

 

Comment était ta journée mon amour ? 

 

ELLE

 

J’ai pas fait grand-chose : je suis restée à la maison, je me suis reposée. Je devais voir une copine mais elle m’a pas relancée, il faut croire qu’elle avait pas vraiment envie de me voir…

 

LUI

 

Dis pas ça, elle était peut-être occupée, elle te recontactera bientôt. J’en suis certain.

 

ELLE, avec humeur. 

 

Bah tu vois, pas moi ! Je suis toujours celle qui la contacte pour la voir, toujours. Elle m’appelle jamais. Je propose sans cesse qu’on se rencontre, qu’on fasse des choses ensemble… Je vois bien que ça lui fait plaisir et, je veux dire, je sais qu’elle m’adore, tu vois, ça fait longtemps qu’on est amies. Le truc qui me dérange c’est que ça vient jamais d’elle, j’ai toujours l’impression de devoir la supplier de me voir et à force c’est… c’est…

 

LUI

 

Tu prends les choses trop à cœur mon ange.

 

ELLE, toujours sur sa lancée. 

 

C’est même plus que ça fait de la peine, c’est que ça fait chier en fait. Ça fait juste chier. 

 

LUI

 

Si ça t’emmerde autant pourquoi tu lui en parles pas ?

 

ELLE

 

Ah mais pour elle c’est normal ! C’est un comportement parfaitement adapté à notre relation, elle fait rien de mal. J’ai essayé de lui en parler, elle comprend pas, c’est ça le pire ! Elle se rend même pas compte qu’elle manque de considération, parce que c’est ça hein ? C’est du manque de considération. Mais ça, elle est loin d’être la seule. (Elle accélère son rythme de parole tout en agrémentant ses mots de petits gestes nerveux.) Tout le monde est comme ça, on dirait que j’ai une vision de l’amitié complètement décalée par rapport au reste du monde, j’en viens à me demander pourquoi je continue à faire des efforts pour les gens alors que de toutes évidences je me casse le cul pour rien. Je suis toujours là, à faire la bonne copine, à appeler, à demander des nouvelles, à être affectueuse, tout ça pour quoi au final ? La vérité c’est que personne n’a envie de faire d’efforts pour qui que ce soit, c’est pas dans la norme apparemment, parce qu’au final quand moi j’ai besoin, personne n’est là.

 

Il la regarde en souriant pendant un court temps. Le serveur leur apporte les chocolats chauds sans un mot. Il les dépose silencieusement en face de chacun d’eux puis repart. Ils ne semblent pas s’apercevoir de son intervention.
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